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ORDONNANCE 

DE  M.  V É V È Q U E 
D E C A R C A S S O N N E. 


Portant  diverfes  difpqfitions  pour 
prévenir  le  fchifme  qui  menace  PEglifè 
& le  Diocèfe  de  CarcaJJdnne  y 

F rançoJs-M  arie-Fortuné  , par  h 
miféricorde  divine  5c  îa  grâce  du  Saint-Siège 
.À p o ft clique  ? Evêque  de  CarcaiTonne  ? 8c  c. 

Nous  venons-  tour  récemment  ? N.  T»  C.  F.  9 
de  vous  exprimer  nos  fentimens  8c  notre  douleur 
fur  la  déplorable  fituation  de  notre  diocèfe.  Nous 
ignorons  encore  II  notre  voix  aura  pu  parvenir 
jufqu’à  vous  3 (I  les  efforts  des  ennemis  de  la 
Religion  n’auront  pas  ajouté  à tant  de  coupables 
fuccès  , celui  ffempêcher  la  publication  de  notre 
lettre  pailoraîe  du  22  de  ce  mois?  adreffée  au 
Clergé  &C  aux  fidèles  de  notre  Diocèfe.  Hélas  ! fi 
Dieu  permet , pour  l'expiation  de  nos  péchés  8c  des 
péchés  du  peuple  •>  que  notre  Egiife  foie  affligée  s 
pour  un  temps  . de  tous  les  maux  inféparables  du 

THE  NEWBE&KÏ 
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fchifme  5 ne  donnons  pas  du  moins  contre  nous 
par  notre  fïlcnce  le  lu  jet  d’une  terrible  condam- 
nation. En  ce  moment  où  , par  la  violation  de 
toutes  les  îoix  de  l’Eglife  , on  va  tenter  de  vous 
arracher  à votre  légitime  Evêque  , pour  vous 
livrer  à un  faux  Fadeur  , à un  prêtre  infidèle  au 
ferment  de  fon  ordination  , aux  faintes  règles  de 
l’Eglife  5c  à fa  confidence  , nous  devons  vous 
rappelle*  plus  particuliérement  des  principes  qui 
doivent  être  aujourd’hui  la  réglé  infaillible  de 
votre  croyance  Sc  de  votre  conduite.  Nous  devons 
faire  , de  l’autorité  que  nous  tenons  de  Jefus- 
Chrid  ôt  de  fon  Eglife  , un  ufage  bien  rigoureux 
mais  indifpenfabîe.  Nous  devons , en  vertu  du 
pouvoir  dont  nous  fommes  légitimement  revêtus  ? 
vous  annoncer  nos  difpoiïtions  relatives  aux  cir- 
condances  malheureufes  où  nous  nous  trouvons. 

Il  ed  de  notoriété  publique  que  M.  Guillaume 
Befaucele  , doyen-  de  notre  Eglife  cathédrale  , a 
été  , dans  la  féance  du  28  février  dernier  , pro- 
clamé élu  à Fépifcopat  du  département  de  F Aude  9 
par  le  prélident  de  l’affembîée  éleéforaîe. 

Mondit  fleur  Befaucele  , d’après  ladite  procla- 
mation , 5c  fon  acceptation  ? va  recevoir  la  con- 
fécration  épifcopale  ^ mais  par  une  ordination 
où  toutes  les-  faintes  règles  feront  violées  évidem- 
ment 5 au  grand  fcandale  de  l’Eglife. 

L’impofition  des  mains  fera  faite  par  le  minif- 
tère  d’Evcques  qui  ne  font  ? ni  ne  peuvent  être 
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fes  fupérieurs  hiérarchiques  } d’ Evêque  s qui  n’au- 
ront ni  autorité  , ni  million  de  FEgliie  5 pour  exa- 
miner 8c  juger  les  caractères  divins  de  fa  voca- 
tion d’Evêques  qui  procéderont  à rordination 
fans  aucun  mandat  apoftolique  , qui  oferont 
même  exercer  la  plus  éminente  des  fonctions 
épifcopales  dans  un  diocèfe  étranger  5c  fans 
permiffion  de  l’ordinaire  \ d’Evêques  qui  ne  pour- 
ront fans  crime  omettre  aucune  des  cérémonies 


des  formalités  prefcrites  pour  le  facre  des 
Evêques  , & qui  ne  pourront  cependant  les  rem- 
plir clans  leur  totalité  , fans  le  convaincre  eux- 
mêmes  de  prévarication  8c  de  parjure  ; d’Evê- 
ques enfin  qui,  par  le  fait  même  de  ces  témé- 
rités facrilèges , accumuleront  fur  leur  tête  & fur 
celle  du  fieur  Befaucde  , les  cenfures  portées 
contre  les  violateurs  des  règles  canoniques  , 
peines  fi  redoutables  aux  yeux  de  la  foi. 

M.  Bèfaucele  ainfi  ordonné  contre  les  règles 
de  lTEglife  , illicitement  &C  facrilègemenç 
Contacté  , deviendra  en  particulier  , par  cela  feul , 
fufpens  de  droit  de' toutes  les  fondions  de  l’ordre 
epifcopaL  Tous  les  titres  qu’il  pourra  d’ailleurs 
produire  , feront  radicalement  nuis  j fa  prétendue 
million  8c  fa  confirmation  , feront  autant 


d’attentats  contre  l’ordre  de  la  hiérarchie  ecclé- 
fïaftïque-.  Il  n- aura  point  été  , & n’aura  pu  être 
canoniquement  examiné , ni  cou  urine  , ni  envoyé , 
ni  inflitué  tout  le  rcpouüera  , tout  lui  man- 
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quera,  pour  qu’il  foit  reconnu  le  véritable  paf- 
teur.  -Il  ne  fe  préienteroit  aux  fidèles  de  notre 
diocèfe  qu’avec  un  double  caraâère  de  réproba- 
tion : il  viendroit  pour  chailer  du  milieu  de  fon 
troupeau  le  feul  paüeur  avoué  de  J.  C.  & de 
fon  églife  j il  viendroit  s’afleoir  fur  une  chaire 
qui  nefl  point  vacante  9 8c  qui  ne  peut  l’être 
que  par  mort , démifîion  ? ou  par  jugement  de 
l’égli  fe.  Etant  fans  titre  & fans  million  , il  ferait 
fans  pouvoir  de  juridi&ion.  Tous  les  aéfes  qu’il 
en  exercerait , feraient  illégitimes  8c  nuis , nul- 
lité de  difpenfes  , nullité  des  absolutions  dans 
le  tribunal  de  la  pénitence  , nullité  des  pouvoirs 
qu’il  communiquerait  pour  le  gouvernement  des 
paroilfes.  Les  facremens  adminiftrés , les  mys- 
tères célébrés  par  lui  , ou  par  les  prêtres 
complices  de  fon  intrulion  , feraient  autant  de 
profanations.  Chaque  pas  qu’il  feroit  , ferait 
un  crime,*  par -tout  où  il  paraîtrait  il  femeroit 
s la  mort , 5C  ne  recueilleroit  que  malédi&ion. 

L’évêque  confécrateur  fe  dévouant  à la  pré- 
varication ÔC  au  facrilège  , imprimera  à M. 
Befaucde  le  caraéfère  épifcopal  , il  ne  lui  con- 
férera pas , il  ne  pourra  pas  lui  conférer  l’auto- 
rité épifeopaîe. 

Cette  autorité  , dont  la  Source  eft  dans  Jefus- 
Chriil  , ne  peut  en  émaner  que  par  l’Eglife  qui 
en  eft  le  canal  néceffaire  , $C  qui  ne  le  trans- 
met que  par  le  miniflère  ? 8c  la  manière  qu’elle 
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â établi  pour  perpétuer  les  fondions  apoftoli- 
ques , & conferver  l’unité  de  l’apoftélat. 

Sortir  de  cet  ordre  , exercer  le  fajnt  minif- 
tère  fans  une  million  émanée  de  fon  divin  inf- 
îituteur  , 8c  par  une  autre  voie  que  celle  qui 
eft  établie  par  i’Eglife  j l’exercer  contre  l’autorité 
même  par  laquelle  la  puiflance  apoftolique  doit 
être  tranfmife , c’eft  fe  rendre  coupable  de  révolte , 
& frapper  foi-même  de  ftérilité  radicale  les 
ates  d’une  juridiction  dont  on  aura  facrilège» 
ment  ufurpé  les  droits. 

Or , dans  l’état  actuel  de  notre  difeipline , le 
pape  eft  le  feul  fupérieur  hiérarchique  à qui 
eft  refervé  le  droit  de  confirmer,  d’inftituer  les 
évêques , de  leur  défigner  leurs  fujets , en  leur 
défignant  le  diocèfe  qu’ils  doivent  gouverner. 
Par  confisquent , le  pape  eft  le  feul  qui  puifle 
faire  entrer  les  évêques  dans  la  fuccefilon  du 
miniftère  apoftolique  , & donner  à leur  miniftère 
le  fceau  de  l’apoftolicité  , le  feul  qui  puiffe  ren- 
dre actif  St  efficace  dans  leurs  mains  le  pouvoir 
d’ordre  par  la  tranfmiffion  du  pouvoir  de  régime 
St  de  juridiction. 

Nous  le  dirons  donc  à la  fuite  de  tous  les 
Saints  - Pères , St  d’après  tous  les  oracles  de  la 
tradition  \ nous  le  dirons , réunis  au  chef  de 
l’églife  St  à tous  les  évêques  de  la  catholicité  5 
nous  le  dirons  avec  l’autorité  que  nous  avons 
reçue  de  Dieu , St  qui  nous  a été  tranfmife  par 
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les  apôtres  ; M.  Befaucde  ne  fera  point  évêque 
de  Carcaffonne  , puifque  nous  en  fommes  encore 
l’évêque  légitime.  Dans  le  cas  même  où  notre 
fiége  feroit  vacant  , fa  prétendue  million  feroit 
évidemment  facriîège  ôc  fchifmatique.  Les  évê- 
ques qui  l’auront  confacré  , n’auront  pu  lui  don- 
ner des  pouvoirs  qu’ils  n’avoient  pas  eux-mêmes , 
ni  comme  ordinaires  , ni  comme  délégués.  Ainh 
réduit  à l’impofïibilité  de  produire  aucun  véri- 
table titre  , ôc  fe  trouvant  par-là  hors  de  l’ordre 
hiérarchique  , hors  de  la  communion  du  vicaire 
de  J.  C, , conféquemment  hors  de  la  communion 
des  égüfes  catholiques  ÔC  de  tout  l’épifcopat , 
M.  Befaucelç  fera  pour  cela  même  convaincu  de 
fchifme  ôc  d’intrudon. 

Tout  conbdéré  , le  S.  nom  de  Dieu  invoqué, 
après  avoir  arrofé  le  pavé  du  Sancluaire  de  nos 
larmes  , convaincus  de  notre  propre  foibleffe  , 
mais  fermement  allurés  que  Dieu  , Lénifiant  la 
pureté  des  intentions  qu’il  nous  infpire  , nous 
revêtira  de  la  force  d’en-haut}  pleins  de  con- 
fiance dans  les  mérites  ÔC  la  protection  des  SS. 
martyrs , S.  Nazaire  8c  S.  Celfe  , patrons  de 
notre  églife  cathédrale  : pénétrés  des  fentimens 
d’une  refpeéhieufe  foumifilon  envers  nos  fupé- 
rieurs  dans  l’ordre  hiérarchique  , ÔC  en  parti- 
culier envers  le  fouverain  pontife  , chef  vifible 
de  l’églife  , ôc  vicaire  de  J.  C.  fur  la  terre, 
nous  déclarons , comme  flic  ce  (leur  des  apôtres 
ôc  en  vertu  du  pouvoir  divin  qui  nous  a été 
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donné  par  le  miniftère  de  Péglife  : 

i°.  Que  la  puillance  temporelle  n’a  ni  le  droit 

ni  le  pouvoir  de  nous  deftituer  , de  déclarer 

* / 

notre  liège  épifcopal  vacant  ? de  nous  dépouiller 
de  la  juridiction  fpirituelle  que  nous  avons  reçue 
de  Dieu  par  notre  inftitution  canonique  fur  toute 
l’étendue  de  notre  diocèfe  : 

2°.  Que  la  puillance  temporelle  n’a  ni  le  droit 
ni  le  pouvoir  de  deftituer  les  curés  envoyés  SC 
inftitués  canoniquement  ? ni  autrement  déclarer 
leurs  cures  vacantes  : 

3°.  Qu’en  conféquence  , nous  regardant  tou- 
jours , 6c  ne  pouvant  jamais  celPer  de  nous 
regarder  comme  Peul  & légitime  évêque  de 
Carcalfonne  5 nous  continuerons  de  gouverner 

notre  diocèfe  avec  toute  autorité  épiPcopale , 

# •-  « 

juPqu’à  ce  que  la  mort  ou  un  jugement  de 
Péglife  nous  aient  Péparés  du  troupeau  qui  nous 
a été  confié  : 

/t 

4°.  Nous  déclarons  comme  dogme  de  foi 4 
d’après  le  Paint  concile  de  Trente  8t  toute  la 
tradition  , que  les  évêques  , les  prêtres  & les 
autres  miniftres  de  la  hiérarchie  9 qui  n’étant 
appelés  6c  inftitués  que  par  les  peuples , par  le 
magiftrat  ? ou  par  la  puillance  féculière  , auroient 
la  témérité  de  s’emparer  de  l’exercice  des  Paintes 
fon&ions , ne  doivent  , pas  être  regardés  comme 
des  miniftres  de  Péglife  ? mais  comme  des  ufur- 
pateurs  6c  des  larrons  qui  ne  Pont  point  entrés  par 
la  porte  dans  le  bercail  de  J.  C.  Sejf.  23»  €,4» 
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Que  des  pafteurs'  ara  fi  appelés  St  infHtués  9 
n’y  entrent  ? fuivant  l’expreflîon  de  J.  C.  , que 
pour  égorger  le  troupeau  5c  le  perdre.  (S»  Jean « 
X . io.  J.  Qu’ils  exercent  fur  les  âmes  un 
miniftère  de  mort , 5c  que  le  ciel  ne  ratifie  pas , - 
le  cas  de  mort  excepté  , les  abfolutions  qu’ils 
prononcent.  ( Sejf.  14,  c.  7.  ) : 

50.  Nous  déclarons  comme  dogme  de  foi  ? 
qu’il  y a dans  les  mioiftres  de  l’églife  deux  pou- 
voirs très-diftingués  , le  pouvoir  de  l’ordre  qui 
fe  confère  par  l’ordination  St  l’impofition  des 
mains , St  le  pouvoir  de  juridiébion  qui  émane 
de  la  mi  dion  de  l’églife,  qu’il  ne  fufiit  pas  pour 
qu’un  évêque  ou  un  prêtre  puiffe  fe  dire  légitime 
pafteur  , qu’il  ait  été  ordonné , mais  qu’il  faut 
encore  qu’il  foit  invefti  de  la  mifïiom  de  l’églife  ? 

que  cette  miffîon  ne  peut  être  validement  con- 
férée que  par  les  fupérieurs  hiérarchiques  qui 
en  ont  le  -droit  êt  l’autorité. 

Si  quelqu’un  dit  « que  ceux  qui  n’ont  été 
ni  légitimement  ordonnés , ni  envoyés  par  l’au- 
torité eccléfiaftique  & canonique  , font  légitimes 
minières  de  la  parole  Si  des  facremens , qu’il 
foit  anathème  ».  ( Concil,  de  Trente  , fejf.  23  , 
cap.  7.  ) : 

6°.  Que  depuis  une  fuite  de  plufîeurs  fiècles  , 
St  dans  l’état  aébuel  de  la  difcipline  de  l’églife , 
l’exercice  du  droit  de  confacrer , ou  faire  con- 
facrer  ? de  confirmer  5 ou  infbituer  les  évêques  5 


rèfide  uniquement  8c  eXCÎuflvement  dans  le  fou- 
verain  pontife,  que  toute  confécration  épifcopale 
faite  fans  fon  autorité  fpéciale  , feroit  illicite  ôc 
irrégulière  ^ que  toute  million  épifcopale  , toute 
confirmation  , toute  inftitution  qui  nemaneroit 
pas  directement  de  fon  autorité  , feroient 
vicieufes  , illégitimes  & frappées  de  nullité  ra- 
dicale que  tout  évêque  qui  recevroit  l’ordina- 
tion , la  million  &C  l’inftitution  de  toute  autre 
autorité  que  de  celle  de  notre  faint  père  le  pape  , 
encourroit  les  peines  canoniques  portées  contre 
les  ufurpateurs  du  caraéfcre  épifcopal  & les 
intrus, 

7°.  Nous  déclarons , en  conféquence  , que  la 
confécration  du  (leur  Befaucele  , Doyen  de 
notre  Eglife  cathédrale , fera  illicite,  St  un  at- 
tentat criminel  contre  les  lois  St  les  réglés  de 
la  difcipline  de  1 eglife  -,  que  le  titre  prétendu 
de  million  St  d’inftitution  épifcopale  qu’il  pro- 
duiroit , St  qu’il  auroit  obtenu  de  tout  autre 
que  du  faint  fiége  apoftolique  , fera  mani- 
feftement  vicieux  ,St  radicalement  nul  St  fchifma- 
tique  3 St  que , rappelé  à la  voix  de  fa  confidence , 
il  devra  fe  regarder  comme  frappé  des  peines  ca- 
noniques qu’il  aura  encourues  par  fa  défo- 
béilïance  St  fa  révolte  contre  une  difcipline  en  vi- 
gueur, St  qui  s’eft  confervée  par  la  pratique  uni- 
forme de  l’églife  gallicane. 

8°.  Que  fi , confommant  le  crime  St  l’attentat 
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d'une  témérité  facrilège,  Sc  fous  le  feul  prétexte 
des  décrets  5c  réglemens  émanés  de  la  puilfance 
féculière  , ou  Te  prévalant  du  prétendu  titre 
d’inflitution  qui  lui  aura  été  conféré  par  un 
évêque  complice  de  fa  témérité  , ledit  lieur 
Befaucele  s’immifçoit  dans  le  gouvernement  ds 
notre  diocèfe,  nous  le  déclarons  dès-lors  fchif- 
matique  , intrus  ôc  ufurpateur  de  la  juridiction 
fpiritueiie  , ÔC  , comme  tel  , fournis  aux  peines 
canoniques. 

Nous  déclarons  que  tous  les  facremens  qu'il 
adminiitreroit  dans  cet  état  7 eC  les  myftères 
qu'il  célébrercir , feroient  autant  de  crimes  6c 
de  profanations  , ce  que  les  difpenfes  de  mariages 
5c  autres  qu’il  prétendroit  accorder,  6c  autres 
aCtes  de  juridiction  qu’il  exerceroit  , feroient 
nuis  ôc  de  nul  effet  7 que  les  prêtres  qui  rece- 
v soient  dudit  lieur  Befaucele  l’inflitutfon,  feroient 


pareillement  des  intrus  Sc  des  faux  pafteors  , 
fans  million  légitime  : nous  avertiffons  les  fidèles 
que  les  abfolutions  données  en  vertu  de  cette 
inflitution  . comme  en  vertu  d’une  flmple  appro- 
bation dudit  fleur  Befaucele,  feroient  nulles , 
excepté  à l’article  de  la  mort , auquel  cas  5c 
à défaut  de  tout  autre  prêtre,  l’églife,  toujours 
attentive  au  falut  de  fes  enfans,  donne  la  juri- 
diction. 

9°.  Déclarons  que  tout  curé  deftitué  par  la 
pualance  purement  temporelle,  5c  pour  quelque 
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eaufe  que  ce  Toit , relie  le  feul  St  véritable 
pafleur*  Que  fa  qualité  de  pafteur  lui  impofe 
l’obligation  de  continuer  à fa  paroiffe , dont  il 
demeure  toujours  chargé  , tous  les  fecours  fpi- 
rituels  qu’il  lui  doit , St  de  la  manière  que  les 
circonftances  les  rendront  poffibles  *,  -que  fa  dé- 
miftion  même  feroit  de  nul  effet , n’étant  pas 
acceptée  de  nous  St  de  notre  autorité  , St  que 
tout  prêtre  qui  s’arrogeroit  dans  cette  paroiffe  le 
titre  St  le  droit  de  pafteur , feroit  un  mercénaire, 
un  ufurpateur  St  ün  intrus  : 

io°.  Que  la  fuppreffion  St  l’union  des  paroiffes 
qui  feroient  faites  fans  notre  autorité  St  i’obfer- 
vation  des  formes  canoniques , feroient  nulles  St 
illufoires  } que  les  curés  des  paroiffes  ainfi  fup- 
primées  ou  unies,  ne  cefferoient  pas  d’en  être 
les  véritables  St  feuls  pafteurs,  tenus  de  conti- 
nuer le  gouvernement  jufqu’à  leur  démiftion  par 
nous  acceptée,  St  que  tous  ceux  qui  s’arroge  - 
roient , dans  ces  mêmes  paroiffes , le  titre  St  la 
juridi&ion  de  pafteur , feroient  également  des  in- 
trus St  des  ufurpateurs  : 

ii°.  Nous  déclarons  également  coupable  d’acfte 
de  fchifme  Sc  d’intrufion  facrilège , tout  curé  de 
notre  diocèfe  ou  tout  autre  prêtre  ,Toit  étran- 
ger , foit  diocéfain  qui  accepteroit , pofféderoit 
des  places  St  exerceroit  des  fondions  dans  le 
prétendu  vicariat  , que  le  heur  Befaucele 
entreprendroit  d’établir  St  d’inftaller  dans  notre 
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êgîife  cathédrale  , ou  dans  toute  autre  églife 
de  notre  dîocèfe  : 

12°.  Ufant  de  la  puiflance  que  nous  tenons 
de  Jefus-Chrift , Prince  des  Pafleurs  , laquelle  ne 
peut  refter  ina&ive  dans  nos  mains  ? fans  que 
nous  foyons  prévaricateurs  , parjures  St  traîtres 
envers  Jefus-Chrift  St  envers  fon  Eglife  , notre 
mere  commune  , nous  défendons  nommément  au 
fieur  Befaucele  , ou  à tout  autre  prêtre  qui  ? fur- 
fon  refus  , feroit  élu  en  la  même  qualité  de  foi- 
difant  Evêque  du  département  de  l’Aude  , St  ce , 
fous  les  peines  prononcées  par  les  faints  canons  9 
contre  les  intrus  St  les  fchifmatiques  (i)  , de 
s’immifcer  ? en  aucune  manière  , dans  le  gouver- 
nement du  diocèfe  de  Carcaffonne  , lui  interdi- 
fant  nommément  , St  fous  les  peines  de  dtfbit , 
toute  célébration  des  faints  myftères  St  toutes 
fonctions  épifcopales  dans  notre  diocèfe. 

Cil  imi  ai  MMcnir  * r m “ — u*.  ■lu  iiTWYih  — Kl  - ~ un  i 

(O  Les  canons  mettent  les  fchifmatiques  au  rang 
des  hérétiques , parce  que  , comme  dit  S.  Cyprien , 
celui  qui  ne  garde  pas  l’unité  de  l’Eglife  , ne  garde 
pas  non  plus  la  foi.  Le  fchifme  eft  une  divifion  qui 
déchire  l’Eglife  , lorfqu’une  partie  du  peuple  fe  révolte 
contre  fon  légitime  Pafleur , fe  retire  de  fa  commu- 
nion , & , de  fon  autorité  propre  , fe  donne  un  faux 
Pafteur.  Les  peines  du  fchifme  font  les  mêmes* que  de 
l’hérélîe  , entr’autres  , la  caffation  des  ordinations 
de  tous  les  a&es  de  juridiftion  faits  par  les  prélats 
fchifmatiques.  ( Fleury  , inflit.  au  droit  ecclef \ s> 
chap,  FIJI  ). 
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13°.  Et  réclamant  en  même-temps  l’obéiflance 
que  dans  l’ordre  de  la  Religion  , tout  prêtre  nous 
doit , en  vertu  du  ferment  de  fon  ordination , & 
tout  fidèle  en  vertu  du  ferment  de  fon  baptême  , 
nous  défendons  à tous  les  curés , à tous  les  vicai- 
res , à tous  les  prêtres  féculiers  ôC  réguliers  & à 
tous  les  miniftres  de  la  Religion  dans  toute 
l’étendue  de  notre  diocèfe  , & fous  les  mêmes 
peines  que  dans  l’article  ci-defius  ,^de  reconnoître 
le  fieur  Befaucele  pour  leur  Evêque  6c  de  lui 
obéir  en  cette  qualité. 

140.  Nous  défendons  également  à tous  les 
fidèles  de  notre  diocèfe  , de  reconnoître  ledit 
fieur  Befaucele  pour  leur  Evêque , de  lui  obéir  en 
cette  qualité  , de  recevoir  de  lui  les  facremens  , 
d’affifter  â la  méfié  ou  autre  office  qu’il  célébré- 
roit.  Leur  ordonnons  de  fe  comporter  à fon 
égard  de  la  manière  que  l'Eglife  le  preferit  à 
l’égard  des  intrus  SC  des  fehifmatiques , avec 
lefquels  on  ne  peut,  fans  fe  rendre  complice  de 
leur  intrufion  de  leur  fchifme  , communiquer 
dans  l’exercice  de  leurs  fonctions. 

150.  Nous  faifons  pareillement  très-exprefles 
inhibitions  & défenfes  à tous  prêtres  de  recevoir 
du  fieur  Befaucele  la  qualité  de  vicaire  de  l’Evê- 
que du  Département  de  l’Aude,  d’exercer  dans 
notre  Diocèfe  , en  cette  qualité  , aucune  des 
fonctions  qu’on  prétendroit  y attribuer , 6c  ce 
fous  peine  de  fufpenfe  , déclarant  nuis  Sc  de  nul 
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effet  tous  a £tés  de  juridiction  qu'ils  exerceroient; 

i6°.  Et  attendu  que  les  destitutions  de  plu» 
fleurs  Cures  de  notre  Diocefe  9 prononcées  ou 
à prononcer  par  la  puiffance  temporelle  feule , 
fous  le  prétexte  du  défaut  de  preftatiôn  de  fer-' 
ment , font  ou  feront  radicalement  nulles 9 ain fi 
que  les  nominations  d’autres  prêtres , faites  par 
la  puiffance  féculière  9 qui  a entrepris  ou  entre- 
prendroit 9 fans  le  concours  de  notre  autorité  ? 
d envoyer  des  paffeurs  dans  les  cures  vacantes 
par  Ces  deftitutions  illégitimes  9 ou  de  quelque 
autre  manière  que  ce  foit , nous  déclarons , fous 
les  peines  portées  par  les  faints  Canons  9 contre 
les  intrus  & les  fchifmatiques  9 à tous  Prêtres  ? 
de  prendre  la  qualité  de  Curés  defdites  pareilles  9 
en  vertu  defdites  nominations  9 6c  de  s’ingérer 
dans  le  gouvernement  fpirituel  defdites  paroiffes  : 
déclarant  que  tous  les  aétes  de  juridiction  qu’ils 
feroient , feroient  nuis , 6c  que  toutes  les  fonc- 
tions du  faint  miniffere  qu’ils  rempliroient  9 fe- 
roient  autant  de  profanations  6c  de  facrilèges. 
Nous  défendons  a tous  les  fidèles  defdites  pa- 
roiffes  de  les  reconnoitre  pour  leurs  paffeurs  ? 
de  recevoir  ü eux  les  facremens  9 6c  leur  ordon- 
nons 9 en  vertu  de  l’obéilfance  canonique  qu’ils 
nous  doivent  9 de  fe  comporter  à leur  égard  de 
la  manière  que  l’Eglife  le  preferit  à l’égard  des 
faux  paffeurs  9 des  fchifmatiques  6c  des  intrus  5 
on  ne  peut  9 fans  fe  rendre  corn- 
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pltee  du  crime  de  fchifme  Sc  d’intrufio'n , com- 
muniquer dans  l’exercice  de  leurs  fondions , foit 
par  l’aïîîftance  à la  méfié  ôc  à l’office  divin,  foit 
par  la  participation  des  facremens , ou  en  quelque 
autre  manière  que  ce  foit. 

170.  Si  le  fieur  Befaucele  entreprenoit  de 
fixer  fa  réfidence  dans  notre  ville  épifcopale  , 
de  faire  de  notre  Eglife  cathédrale , ou  de  toute 
autre  Eglife  de  notre  Diocèfe  , fon  Eglife  pro- 
pre , d’y  établir  les  prétendus  vicaires  cathé- 
draux , nous  nous  réfervûns  de  faire  connoitre  ? 
à cet  égard  , nos  difpofitions  ultérieures. 

Enfin , renouvellant , en  tant  que  de  befoin  ? 
les  fentimens  5c  les  déclarations  que  nous  avons 
exprimées  dans  notre  lettre  pailorale  , en  date 
du  11  de  ce  mois  , dans  lefquelles  nous  perfii- 
tons  , nous  déclarons  fpécialement  , & avec 
l’autorité  qui  nous  a été  donnée  pour  1 enfeigne- 
ment  de  la  loi  de  Dieu  , qu’il  n’efi:  permis  à 
perfonne  de  prêter  un  ferment  oppofé  aux  règles 
de  la  foi  ôt  à l’autorité  -de  l’Eglife  -,  que  d’après 
les  inflruétions  multipliées  des  premiers  pafteurs, 
auxquels  a adhéré  la  grande  majorité  des  paf- 
teurs  du  fécond  ordre  , il  n’efi:  plus  poffible  de 
méconnoitre  La*,  conduite  qu  on  doit  fuivre  3, 
qu’ainfi  tous  les  hommes  inftruits  , Sc  en  par- 
ticulier les  paiteurs  & les  eccléfiafhques  , ne 
peuvent  fe  lier  par  ferment  a la  pretenaue  coni- 
titution  du  Clergé,  fans  fe  rendre  fufpects  ou 
crime  de  fchifme  8c  d’héréfie. 
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Attendu  que  les  circonftances  dans  îefqueîfës 
nous  fommes  placés  ne  permettent  pas  d’em- 
ployer , pour  la  lignification  & Ja  publication 
de  notre  ordonnance  , les  formes  ufitées  , nous 
déclarons  que  la  confidence  de  chaque  prêtre 
de  chaque  fidèle  de  l’un  ÔC  de  l’autre  fiexe 
fiera  liée  pour  l’exécution  de  la  préfiente  ordon- 
nance , fiur  les  articles  qui  concernent  chacun 
d eux  5 du  moment  ou  la  connoiffance  leur  en 
aura  été  donnée  de  la  manière  qui  fiera  fuffi- 
fiante  , pour  en  conftater  l’authenticité. 

Le  voilà  donc  rempli  en  partie  ce  pénible  , 
mais  indifipenfiable  miniftère.  Nous  fierions  bien 
coupables  devant  Dieu  , devant  fion  Eglifie , 
devant  vous  tous  , N.  T C.  F.  5 fi  , retenant 
captive  l’autorité  que  nous  avons  reçue  de  J.  C.  ? 
nous  euilîons  gardé  un  criminel  filence.  Mais 
fiongez  que  s il  eit  venu  pour  nous  , ce  temps 
ou  Dieu  nous  ordonne  par  le  prophète  d’élever 
fans  celle  notre  voix  , & de  la  faire  entendre 
au  peuple  qu'il  nous  a confié  , jamais  auiîi  il  ne 
vous  fût  plus  nécefiàire  de  l’écouter  ÔC  de  la 
fiuivre.  Les  maux  qui  vous  affligent  font  grands  5 
mais  il  eft  un  malheyr  plus  terrible  dont  nous 
devons  vous  avertir  [ parce  qu’il  eft  en  Votre 
pouvoir  de  vous  en  préfierver.  Ce  malheur  fieroit 
ie  crime  de  l’indifférence  ôc  de  la  tiédeur,  quand 
vos  plus  chers  intérêts  réclament  toute  l’ardeur 
de  vos  prières,  toute  la  vigilance  de  votre  piété > 
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les  preuves  non  équivoques  de  votre  fidélité 
aux  promefTes  de  votre  baptême  5c  à l’autorité 
de  vos  légitimes  pafteurs.  Si , dans  ce  temps 
d’épreuves  6e  de  tribulations , vous  vous  laiffiez 
aller  au  découragement , ou  entraîner  au  fchifme 
par  une  lâche  indifférence  , que  n aurions-nous 
pas  à craindre  pour  votre  falut  éternel  ? » Car 
» celui  qui  rompt  l’unité  de  FEglife  , dit  Saint 
» Auguftin  , commet  un  grand  crime  $ 5c  ce 
» crime  eft  fi  énorme  , qu’il  ne  peut  être  effacé 
5)  ni  par  l’abondance  des  aumônes  , ni  même  par 
» la  mort  foufferte  pour  le  nom  de  J.  C.  , s’il 
:»  n’efi:  expié  par  une  fincère  pénitence»  (i). 

Pour  nous  , N.  T.  C.  F.  , pour  affermir  notre 
courage  6c  foutenir  notre  confiance  dans  la  grâce 
du  Dieu  avec  qui  nous  pouvons  tout  , nous 
renouvelions  aujourd’hui  le  ferment  de  notre 
facre.  Nous  le  renouvelions  à la  face  des  faims 
Autels.  Qu’ils  nous  foient  témoins , comme  au 
jour  de  notre  confécration  , que  nous  ferons 
toujours  fidèles  à l’Eglife  , à fon  Chef  vifible  9 
fucceffeur  de  S.  Pierre  , à fon  Chef  invifibîe  , 
J.  C.  j qu’ils  nous  foient  témoins  que  ce  ferment 
inviolable  nous  fera  toujours  cher,  toujours  préfent 
à notre  mémoire,  6c  que  notre  plus  douce  confo- 
lation  fera  d’en  remplir  tous  les  engagemens. 

Nous  le  renouvelions  entre  vos  mains  , nos 

(i)  S . Aug.  de  fidc  catholica » 
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vénérables  freres , vous  qui  en  avez  été  les  pre- 
miers dépofitaires  , comme  vous  devez  en  être 
les  fidèles  gardiens.  Hélas  ! pouvons-nous  vous 
rappeller  ce  jour  où  profternés  avec  vous  aux 
pieds  des  Autels  de  notre  première  Eglife  , nous 
prîmes  le  ciel  à témoin  de  la  fincérité  de  nos 
engagemens  facrés  ? 5c  ne  pas  partager  avec  vous 
votre  jufle  douleur  fur  la  défertion  de  votre  frere, 
du  premier  d’entre  vous.  Vqus  pleurez  , vous 
gémi  fie  z fans  doute  fur  fa  chûte  déplorable.  Ah  ! 
ii  c’étoit  un.  étranger  9 un  ennemi  , qui  eût  ainfi 
porté  la  défoiation  dans  le  fanchiaire  ôc  l’afFiic- 
tion  dans  nos  cœurs  ? nous  ferions  moins  acca- 
blés peut-être  de  la  douleur  qui  nous  opprefTe. 
Mais  c’eft  notre  frere  , le  premier  de  notre  fénat 
facerdotal , celui  qui  tous  les  jours  préfentoit 
avec  vous  le  facrifice  de  louanges  , pour  défar- 
mer  la  colère  d’un  Dieu  irrité  ? celui  qui , averti 
par  fes  cheveux  blancs  , pour  parler  le  fubliine 
langage  de  Bofîuet  , auroit  dû  , quand  la  vie - 
lence  du  tourbillon  qui  renverfe  tout , vous  a dif- 
perfe's  (i)  , vous  demeurer  conftamment  uni 
de  fentimens  Sc  d’affecHon  ,•  c’efl  là  , nos  vénéra- 
bles freres  , ce  qui  doit  égaler  notre  furprife  à 
.la  trifteife  profonde  dont  nous  fournies  accablés. 
Ah  ! prions  ? conjurons  enfemble  le  feigneur  5 


Ci)  V aucun!) us  ut  turbo  ad  difpcrgendum 
( Habac.  3,24). 


me. 
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s’il  en  eft  temps  encore  , pour  que  d’auffi  longues 
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années  dans  le  faint  miniftère  , ôt  une  conduite 
qui  jufqu’ici  avoir  paru  irréprochable,  ne  foient 
pas  fouillées  par  la  plus  coupable  apoftafie. 
Offrons  fans  ce  (Te  nos  larmes  & nos  prières  , 
pour  implorer  le  repentir  de  ce  Pafteur  infidèle. 
Prions  qu’il  ne  devienne  pas , par  fon  obftination 
dans  le  fchifme  , un  de  ces  exemples  terribles 
que  Dieu  a permis  quelquefois  dans  fon  Eglife , 
pour  nous  apprendre  à opérer  notre  falut  avec 
crainte  ôc  tremblement  , pour  nous  apprendre 
qu’un  feul  inftant  peut  nous  ravir  tout  le  fruit 
d’une  bonne  conduite  ôc  d’un  long  miniftère , 
quand  on  a le  malheur  dans  fa  vieiilefîe  , d’ouvrir 
fon  cœur  aux  difcours  feduâeurs  de  la  fagefte  du 
iiècle  , ôc  aux  vaines  penfées  d’une  téméraire 
préfomption. 

Nous  le  renouvelions  auft?  entre  vos  mains  , 
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Pafteurs  ôc  fidèles  de  notre  diocèfe  , le  ferment 
de  notre  facre  , celui  de  reconnoître  toujours 
l’autorité  de  l’Eglife  catholique  , de  demeurer 
jufqu’au  dernier  inftant  de  notre  vie  , dans  fon 
unité  divine  , de  ne  reconnoître  jamais  , en  ce 
qui  concerne  la  règle  de  la  foi  St  la  difcipline  de 
l’Eglife  , toute  autorité  que  l’Eglife  ne  connoît 
pas  , ôc  de  refter  toujours  votre  feul  ÔC  légitime 
Evêque  , jufqu’à  ce  que  l’Eglife  ait  elle-même 
prononcé  fur  les  liens  réciproques  qui  nous 
unifient. 
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Pour  vous , N.  T.  C.  F. , nos  bien  aimés  coopé- 
rateurs , nos  chers  diocéfains , vous  tous  qui  avez 
été  appellés  confirmés  dans  la  foi,  « c’eft  aufîi 
» maintenant , vous  dit  S.  Cyprien  , que  vous 
» devez  perfévérer  ôc  conferver  avec  une  force 
v inébranlable  la  glorieufe  fermeté  que  vous 
» avez  déjà  fait  paroître  au  milieu  des  dangers 
» des  contradiébons  qui  vous  ont  été  fufcités. 

Nous  le  difons  à ceux  d’entre  vous  qui  fe 
y>  feroient  montrés  plus  foibles , veillez  foigneu- 
v fement  à votre  falut  dans  la  fécondé  tentation 
3)  qui  approche  : verfecutio$.  efl  hæc  alia  , Ù 
3)  alia  tentatio • Ne  vous  féparez  point  des  pre- 
3)  miers  Paiieurs  : il  eft  écrit  que  l’homme  pré- 
3)  fomptueux  ou  fuperbe  qui  fe  fépare  des  prêtres 
3)  du  feigneur  , qui  lui  ont  été  donnés  pour  juges, 

3)  fera  frappé  de  mort.  C’eft  ici  la  dernière  ten- 
» tation  à laquelle  vous  ferez  expofés.  Avec  la 
» prote&ion  de  Dieu  , elle  paffera  bientôt  3 Sc 
» le  prix  de  la  perfévérance  fera  une  couronne 
33  éternelle  33.  (S.  Cypr.  de  fchifmate  ). 

f Fr.  M.  F.  , Evêque  de  CarcafTonne. 

A Milan  ^ ce  29  Mars  1701. 


